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APPMDICE.
><-

DICTI0NNA1RE ARCHfiOLOGIQDE DD JURA BGRNOIS.

*
Epoque antehistorlque on celtiqne,

par A. Quiquerez. (1)

Le Jura bernois est situe entre la France (departements
du Haut-Rhin et du Doubs), et les cantons de Bale, de So-

leure et de Neuchätel. Avant 1792, il formait une partie
importante des Etats du Prince-Eveque de Bäle. Röuni
alors äla France, il y resta alors annexe jusqu'en 1815,

que le congres de Vienne l'adjugea ä la Suisse. R avait
ete en partie compris dans le pays des Rauraques, res-
serr6 lui-meme entre la Sequariie, le Rhin et les Helvetes.
A en juger par les anciennes circonscriptions diocesaines,
le pays de Porrentruy appartenait ä la Söquanie, comme
celui de Montbeliard compris avec lui au 7lilc siecle dans
le Pagus Alseaugioe.

Les limites du pays des Rauraques son ttresincertaines;
toutefois l'une d'elles, vers l'ouest, suivait le cours du
Doubs, depuis St-Ursanne jusqu'ii Beifond ou Biaufond,
oü une borne söparait les royaumes de Bourgogne et
d'Austrasie. Elle divise encore les dioceses de Bäle, de

Lausanne et de Besanc-on. Elle sert de point de demarca-

(1) Nous publions ce travail a la demande de M. Quiquerez au lieu de la

notice sur Franquemont, qu'il reserve pour son grand ouvrage sur les cliä-
teaux de l'ancien EvCclid de Bäle,

3.
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tion entre la France et les cantons de Neuchätel et de
Berne. Du reste un bon nombre des antiquites que Signale
ce dictionnaire doit etre anterieur aux Rauraques ; nous
n'avons done pas ä nous attacher aux limites de la Rau-
racie, que nul n'a encore pu tracer avec quelque certitude.

II y a trenle ans qu'on ne signalait qu'un seul monument

dit celtique : la Pierre-Percee, pres de Courgenay.
Nos recherches nous en ont revöle plus de soixante, non
compris des centaines d'autres appartenaut au premier
age du fer. Ces decouvertes, faites durant bien des annees
et que nous poursuivons encore, ont ete successivement
publiees dans divers ouvrages speciaux, ou en notices
disseminees dans des Memoires suisses ou etrangers. C'est

pour remedier ä cette dispersion que nous avons cru utile
de reunir, sous la forme de dictionnaire, les noms des

localites oü nous avons decouvert des monuments ou des

antiquites prehistoriques, soit anterieures aux Romains.
Nous ne donnons qu'un resumd, et, pour les details, nous
renvoyons ä nos principales publications que nous citons
ä chaque article et dont voici les titres, afin de faciliter
les recherches. Ajoutons que la plupart des objets d'anti-
quite que nous avons decouverts, sont deposes dans notre
petit cabinet et ont dejä etö en grande partie reproduits
dans les planches qui accompagnent nos publications.

Catalogue des publications de l'auteur citees ou consultdes pour
le present dictionnaire:

1862. Monuments de l'ancien Eveche de Bale. Le Mont-
Terrible, avec 12 planches.

1864. Monuments de l'ancien Eveche de Bale.
Topographie d'une partie du Jura oriental. Epoque celtique et

romaine, 18 planches et une carte.
1866- Monuments de l'ancien Eveche de Bale. De l'äge

du fer, 3 planches.
1844. Dans les Memoires des antiquaires de Zurich, t. II,
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p. 85 : Notice sur quelques monuments celtiques et ro-
mains, avec une planche.

Dans les Memoires de la Societe jurassienne d'emulation

:

1856. Notice sur les traditions et souvenirs celtiques,
avec une planche.

1859. Notice sur quelques antiquites celtiques.
1864. Nouvelles recherches archeologiques dans leJura,

faisant suite ä la Topographie.
Dans la Revue d'Alsace:
1863. Antiquites et usages celtiquespr'es de Maria-Stein
1869. Milandre et la Fee Arie.
Dans les Memoires de 1'Institut national genevois :

1865. Sepultures antiques ä Beurnevesain.
Dans les Memoires de la Societe d'emulation du depar-

tement du Doubs:
1864. Notice sur le ferrage ancien des chevaux dans le

Jura, avec planche.
1866. Notice sur une roche celtique a Courroux.
1867. Notice sur un trongon de route celtique ä Pierre-

Pertuis.
Dans 1'Indicateur d'histoire et d'antiquites suisses :
1857. Statistique des antiquites celtiques dans le Jura

bernois.
1860. Table ou dolmen ä Bure.
1863. Voie celtique dans les Roches de Moutier.
1866. Habitations antehistoriques au Vorbourg avec

planche.
1867. Troncons de routes celtiques etromaines, planche.
1868. Menhir ou pierre levee dans l'eglise de St-llum-

bert a Bassecourt, et caverne de SU]-Colombe, planches.

Alle, chef-lieu de l'ancienne mairie d'Ajoie (Pagus Al-
seaugiae vers l'an 610), dont le maire tenait les plaids pres
du Menhir de la Pierre-Percee, et dont le symbole ou leg
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armoiries et bannieres etait un serpent aile, la Vouivre.
Pres du village plusieurs sepultures gallo-romaines, ha-
ches de pierre, fragments de vases gaulois. L'Alsgau,
Elsgau, canton de l'AUe ou de la riviere d'Alle etait en-
tiörement compris dans le diocese de Besuncon avant
1779, ce qui indique qu'il faisait partie de la Sequanie et
p.on pas de la Rauracie.

A. Quiquerez, Topographie du Jura, p. 278. — Societc Jurassienne

d'emulation, 1850, p. 101 et suivanles.— Monnier, Traditions compa-
rees, p. 99.

Basseconrt., en allemand Altdorf. Menhir, dans la
chapelle de St-Humbert. II est encore un objet de culte
superstitieux. Divers objets d'antiquite dans le voisinage,
liache de bronze. Plusieurs emplacements de forge du
premier äge du fer.

A. Quiquerez, Indicaleur d'histoire et d'antiquites misses, 1868, p.
149. — Topographie, p. 207. — Premier äge du fer, p. 16.

Bellelay. Bellelagia, Bellalaia. Un fer de cheval
dans une tourbiöre ä 3m 60renl- de profondeur, et une place
ä charbon ä 6m, un rouleau de monnaies de la premiere
moitid du 15c sidcle jusqu'en 1480 A 60 cent. A 15 cent,
de croissance.de la tourbe, par siecle, le for et les osse-
ments du cheval remontent A 2400 ans, et la place A charbon

A plus de 4000 ans. Cette forme de fer de cheval est

trds commune au premier Age du fer, c'est le fer primitif
des chevaux du Jura.

A. Quiquerez, Memoires de la Societe d'emulation du Doubs, 1864,
' t. IX, p. 133. — Premier äge du fer, p. 9. — Topographie, p. 150.

Bdinont, Belmont, sur le plateau des Franches-Mon-

tagnes. Une grande caverne tapissee de stalagmites et de

stalactites, avec traces d'une occupation tres ancienne.

A Quiquerez, Memoires de la Soci6t6 jurassienne d'emulation, 1864,

p. 165.

Bdpraoii, Belpran, Beleni pratum. Les sources en ce
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lieu s'appellent Nan. Traditions du culte de Belus. Traces
d'habitations d'epoque antehistorique.

A. Quiquerez, Memoires de la Sociele jurassienne il'i'mululion, 1856,

p. iio. — Topographie du Jura, p. 164.

Beurnev£sain. Nombreuses sepultures, dont une cu-
Jjique ou ä corps replie, avec un outil en silex, les autres
ä corps couches sur le dos avec bracelets et grandes
aiguilles de bronze, chaineltes et autres objets de meme
metal, colliers d'ambre et de perles en terre cuite, etc.
Pres de lä, deux cavernes dites de la Fee ou Tante Arie,
avec traces d'habitation escalier pour y monter et traditions.

Une pierre levee dans la prairie; elle tournait sur
elle-meme ä l'heure de midi.

A. Quiquerez Topographie du Jura, p. 178. — Bulletin de l'Insti-
lul national genevois, 1864. — Revue d'Alsace, drceirilire 1869.

B6vtlard, Beleni villa. Colline conique avec fosses

circulaires appeles la Tour. Presumde un poype ou Erd-
burg. Traditions du culte de Belus.

A. Quiquerez, Topographie du Jura, p. 158.

Blauenberg. Partie Orientale de la chaine du Jura
appelee le Lomont, Bleumont. Traversee par de nombreux
chemins celto-romains et herissee de camps et de caslels.
Sur le sentier entre Tittingen et Rothberg, sur le Kahl ou
sommet de la montagne, il y a un tumulus ou monceau
de temoignage, oü les gens du pays deposent encore une
pierre, comme une offrande chaque fois qu'ils passent
en ce lieu.

A. Quiquerez, Topographie, p. 267. — Revue d'Alsace, 1863. —
Antiquites celtiques ä Maria-Stein. — Boucher de Perthes, Anliquites
celliques, t. II, p. 473-

Boöeourt. Plusieurs anciennes minieres de fer et
emplacements de forges du premier Age du fer. Marteau
primitif en fer.

A. Quiquerez, Premier ige du fer, p. 6.

Boncourt, Bonacuria. Nombreuses antiquites gallo-
romaines. Dans la prairie, le PreBelin,en 1314, et encore
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de nos jours. Les cavernes et la source de Milandre, avec
les traditions de la Fee Arie font penser qu'il y avait lä
un sanctuaire.

A. Quiquerez, Memoires de la Socielä jurassienne d'6mulation, 1856,

p. 96. — Topographie du Jura, p. 334. — Revue d'Alsace, 1869, de-
cembre.

Bonfol. Chene et fontaine de St-Fromont, personnage
attribue au 7° siecle, mais inconnu. Le chene et la
fontaine sont encore l'objet d'un culte rappelant celui des
arbres et des sources. II y a deux hautes bornes dans
cette commune.

A. Quiquerez. Memoires de la Sociele jurassienne d'emulation, 1856,

p. 145, 146. — Topographie du Jura, p. 277. — Memoires de la
Sociele jurassienne d'emulation, 1864, p. 157.

Bourg (La). Chateaux nombreux, dont un romain.Une
faucille en bronze.

A. Quiquerez, Topographie du Jura, p. 233.

Bonrrignon, Burgis. Sur une colline voisine, une
röche tres remarquable par sa forme, ressemblant ä un
buste de femme sans bras, appelee la Fille de Mai, la
Deesse Maya ; eile a pres de 33 metres de haut. II y a dans
son flanc gauche une petite caverne et escalier pour y
monter. Poteries gauloises et monnaies antiques dans le
voisinage, traditions diverses chants des jeunes filles au
Ier mai. Emplacements de forges de l'äge du fer dans les
forets environnantes.

A. Quiquerez, Memoires de la Sociale jurassienne d'emulation, 1856,

p. 113. — Topographie du Jura, p. 270, 372.

Brinlncli. Chapelle de Rohr, de la primitive eglise.
Nombreuses haches et marteaux de pierre dans les
environs.

A. Quiquerez, Topographie du Jura, p. 180.

Bnrc, chef-lieu d'une des grandes mairies d'Ajoie, Pa-

gus Alseaugiue, en 610. Le president des plaids prenait
place sur un dolmen durant tout le moyen age. Cette table
ou siege etait formte de deux supports d'environ un metre
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de hauteur, et la table de un et demi metre de longueur,
le tout en pierres non taillees. On a detruit recemment ce
monument. La banniere de Bure etait un sanglier, comme
celle de Porrentruy.

A Quiquerez, Topographie du Jura p. 338.—Imlicateur d'his-
toire et d'anliquites suisses, 18G0.

Cliatelat. Le Molard ou Molay, grand tumulus avec
fosse circulaire. Le mot de Molard, selon M. F. de G., a la
meme signification que dem, dunum. Le village voisinest
Sornetan, Somedunum.

A. Quiquerez, Indicateur, 1862, Eburodunum. — Topographie du
Jura, p. 152.

* Cliatillon. Pres d'un camp romain. Unemonnaiegau-
loise en bronze, comme celle publiee par M. H. Meyer.
N°115.

A Quiquerez, Topographie du Jura, p. 187. — Memoires des anli-
quaires de Zurich, I. XV, p. 22.

Clierviller. Sur les rives du Doubs, la colline du Che-

telay, un lieu de refuge.
A. Quiquerez, Memoires de la Societe jurassienne d'emulalion, 1864,

p. 163.

Ctaevenez. Pres d'un camp romain, avec un autel
rustique. La Combe aux Fees, deux cavernes qui ont ete
habitees. La combe aux Sorcieres pres du Creugenat ou
creux sorcier. Une haute borne.

A. Quiquerez, Topographie, p. 311. — Memoires de la Sociale
jurassienne d'emulalion, 1854, p. 156. — Mont-Terrible avec planches.

Ctaindon, Kindunum, la colline des enfants. Ancienne
route et poteries gauloises.

A. Quiquerez, Topographie, p. 159.

Cceuve. Une haute borne, pres de laquelle on tenait
jadis les plaids. Un poignard du premier äge du fer.

A. Quiquerez, Topographie, p. 331. — Memoires, 1864, p. 141,142.

Cornol. Pres de ce village, sur une montagne en partie
environnee de rocher et qu'on nomme le Mont-Terrible
ct aussi le camp de Jules Cesar, un oppide, ensuite oc-



- 40 -*

cupe par un camp romain. Dans la couche de terrain de
l'oppide, une multitude d'objets de l'äge de la pierre, de
celui du bronze et du premier äge du fer. Des monnaies
gauloises en argent et en bronze. Dans la couche supe-
rieure du terrain, des milliers de pieces de monnaies ro-
maines depuis Cesar ä l'an 353 ou 354. Un vaste camp
au-dessous de l'oppide. Un grand tumulus dans le bas de
la montagne.

A. Quiqueiiez, Le Monl-Terrible, 1862, aveo planches, cartes, etc.
— Topographie, p. 282 et suivanles.— Memoires de 1864, p. 154. —
Voir pour les monnaies Memoires de la Sociele des anliquaires de

Zurich, t. XV, liv. 1, par H. Meyer, avec planches.

Conrgenay et Conrtemautrny, Cürtemaltrut en -
1146, Curtis Maidrudis. — Pres du premier village, la
Pierre-Percee, haute de 2m 40, large de 2m 30, epaisseur
4 dec. Menhir en grand renom dans le pays par les traditions

qui s'y rattachent. Siege de la justice et des plaids
du pays d'Ajoie, dans une foret de chenes dont l'un ser-
vait de gibet; nomme en 1282, on le retrouve en 1508.
Sejour des Fees du chasseur sauvage, du cavalier
nocturne et autres traditions. On passe par le trou de la pierre
pour se guerir de la colique ; la pratique a poli la roche.
Toute la contree environnante rappelle les temps ante-
historiques et semble designer un ancien sanctuaire. Sur
la montagne, une haute borne. — C'est pres de la Pierre-
Percee, dans la plaine, qu'on assigne le champ debatable
oh Cesar defit Arioviste. Le grand camp de Cesar est au
Mont-Terrible, et le petit camp non loin de la Pierre-
Percee.

A. Quiquerez, Topographie, p. 293, 303, pi. 18. — Memoires de

1856, p. 101 et suivantes, pi. fig. 2. — Memoires de 1864, p. 159. —
Le Mont-Terrible, p. 157 et suivantes.

Courfaivre, Curtis Fabrum. Plusieurs tumulus avec
inhumation par incineration. — Etablissements siderur-
giques. — Une hache de bronze. Le Chetelay, oppide sur
une colline rocheuse avec trois relranchements et un
tumulus avec fosse circulaire. Fragments de poteries gau-
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loises et scories de fer epars dans le tumulus. Plus tard
un vaste camp romain et des villas.

A. Quiquerez, Topogmphie, p. 204. — Memoires de 1856, p. 136,
138. — Monl-Tcrrible, p. 179 et suivanles.

Corcelon, en allemand Solendorf, Sonnendorf, Curia

Solis. Poteries gauloises de l'äge de la pierre et du
bronze.

A. Quiquerez, Topographie, p. 183.

Corn-rent!Iin, ä l'entree des gorges de Moutier, sur le
passage de la voie celto-romaine dont on a retrouve un
tronpon en 1863 pres du moulin des Roches. — Dans le
vieux cimetiere du 7° siecle, une röche de sacrifices, dite
Pierre de St-Germain. — Dans la plaine, une autre roche
appelee le Gros Caillou. Toutes deux avec d'anciennes
pratiques et traditions.

A. Quiquerez, Topographic, p. 187. — Memoires de 1856, p. 142,
143. — Indicateur, 1868. — Indicaleur, 1869, p. 2.

Courroux, en allemand Lutolsdorf, Lupersdorf, Lut
pandorf. Bochat le fait deriver de Cur-in-wolv, le bord de
l'eau des loups. On appelle Loups les gens de ce village.
11 est bäti sur un emplacement d'habitations celtiques et
romaines. — Un grand nombre de monnaies gauloises en
argent et en bronze. — Des fragments de poteries de l'äge
de la pierre et du bronze. — Un tumulus par inhumation
avec squelette de femme collier en bronze et en grains
de verre bleu et d'ambre. Voir au mot Vorfoourg d'autres
etablissements antehistoriques de cette commune. Dans
la plaine de Bellevie, Belleni via une enceinte circulaire
formee d'une levee de terre et d'un fosse, appelee cercle
des Fees, au chene, au chetel, avec nombreuses traditions
superstitieuses. — Dans la foret du Bambois, trois pierres
levees, avec des poteries de l'äge de la pierre et des

superstitions curieuses.
A. Quiquerez, Topographie, p. 183. — Memoires de 1856, p. 124,

127, 141. — Monl-Tcrrible, p. 209 et suivanles. — Voir pour les

monnnics, Memoires de la Sociele des antiquaires de Zurich, t. XV, liv. I,
par le IF H. Meyer, avec planches.
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Courtelary, dans la vallee de St-Imier ou de la Suze,
reputee deserte avant le 7rae siecle. Les sources y ont
conserve le nom celtique la nan, la doa, et les pres se nom-
ment pran. La montagne qui borde la vallee au nord
s'appelle Sonnenberg, montagne du Soleil. Au-dessus du
village de Courtelary, sur le versant meridional de cette
montagne, une röche naturelle de forme bizarre, la Lon-
gue-Roche, est eensee tourner ä l'heure de midi. Une
röche voisine renferine une petite caverne. Plus loin, sur
cette meme montagne, entre Sonvillier et le Cernillet, la
Roche de la Rrigade est le sujet de traditions pareilles.
Dans son flanc il y a une petite caverne et un escalier

pour y monter. C'est le meme fait qu'on a cite ä la roche
du Maira et ä la Fille de Mai. Au pied de la montagne,
sous la Longue-Roche, pres d'un petit bassin, on voit la
Roche aux Sorcieres, une pierre aux ecuelles ou de sacrifice.

Du cöte oppose de la vallee, on montre le Siege au

pretre, la Pierre-es-Beugnes, espece de siege dans le ro-
cher qui borde une voie antique.

A. Quiquerez, Topographic, p. 137. — Memoires de 1854, p. 154.

Cr6mine, ä l'entree d'une passe importante du Jura.
— Emplacements de forges du premier äge de fer. —
Plusieurs tombeaux d'epoques diverses depuis l'un des

temps celtiques avec une monnaie de bronze, jusqu'a l'e-
poque burgonde ou franque.

A. Quiquerez, Topographie, p. 163. — Premier äge du fer.

Del£mont, en allemand Delsberg, au 8mo siecle, in
vico Delemonte, vers le centre de la vallee de meine
nom, autrefois le Sornegau. Source abondante, la Dou,
site fertile de lä des habitants au moins des l'äge du
bronze. — Une belle pointe de lance en bronze ä la Com-

munance, 2 grandes aiguilles, 2 bracelets ovales ä ouver-
ture laterale et autres objets de meme metal, au-dessus
de la ville. — Les roches de Beridiai, Beauregard, oül'on
faisait les feux des brandons et de la Saint-Jean. — Les
danses autour des fontaines le soir des Brandons. — Une
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haute hörne sur la montagne, au passage d'une route
celto-romaine.

A. Quiquerez, Topographie, p. 203 et 212. —Memoires de 1856,

p. 120, 123. — Indicateur de 1859. — Mont-Terrible, p. 243.

Develier. Plusieurs objets de l'äge du bronze, plus ou »

moins melanges avec des antiquites romaines, dans un
camp, des villas et des bains.

A Quiquerez, Topographie, p. 191. — Monl-Terrible, p. 177.

Duggingcn, Doccugga, sur des monnaies de Tempe-
reur Henri III, llme siecle. Diverses antiquites antero-
maines ; tradition d'une ville dont on ne retrouve pas les
restes.

A. Quiquerez, Topographie, p. 213.

Faliy, sur une voie antique traversant une vaslc for6t.
Une pierre it broyer le grain, öge de la picrre.

A. Quiquerez, Topographie, p. 311, 341.

Fontenais, sur une voie antique. Dans un tumulus,
un grain en email, regarde par Morlotcomme appar tenant
au plus ancien äge du verre.

A. Quiquerez, Topographie, p. 323.

Frinvllier. Une haute borne, röche non taillee, rc-
gardee comme la limite de trois eveches : Bäle, Lausanne,
Constance. Elle peut se rapporter ä celle des Rauraqucs
et des Helvetes.

A. Quiquerez, Topographie, p. 91.

Fille-de-Mai, voir Bonrrignou.
GJrandfontaiue. Tumulus dans une foreL de chenes.

Monnaies de bronze noil determinees. Traditions rappe-
lant le culte des arbves.

A. Quiquerez, Topographie, p. 341.

Grelliugeii. Un troncon de la voie celtique d'Aventi-
cum ä Augusta Rauracorum par Pierre-Pertuis.

A. Quiquerez, Memoiresde la Societe d'emulation du departemenl du,

Doubs, 1867.

Fa Unite, Une haute borne, pres de la voie prece-
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dente. — Une liache de bronze, au pied d'une belle
cascade.

A. Quiquerez, Topographie, p. 131.

Lleisbcrg, Irtiemont en francais. Ce village au dehors
de la voie celto-romaine d'Aventicum ä Rauracia, par
Pierre-Pertuis, est cependant environne de monuments ou
souvenirs antehistoriques. Les Romains y ont eu des eta-
blissements assez considerables. Pres du village, un mar-
teau de pierre et des poteries de cette epoque. Vers le
sud, sitr une montagne appelee Heidend uhe, röche des

payens, une röche de forme bizarre, des poteries de Tage
de pierre et des traditions superstitieuses.

En face, sur la montagne opposee, une autre röche :

la Hcelle, peut-Atre du celtique heaul, le soleil, ce heros
des Grecs. On v faisait les feux des Rrandons, ä l'equi-
noxe de printemps, et les feux de St-Jean, au solstice
d'etd. — Pres de la route, la Fontaine de Rebrunn,
Beibrunn, encore avec tradition du culte des fontaines et du
soleil. Tout pres de Iii un emplacement de forges du
premier äge du fer. Au sud du village sur un point culminant
de la contree, ä la Ringberg, montagne du cercle, une
röche de forme bizarre, sur laquelle on faisait egalement
les feux des solstices et des Equinoxes. Un reste d'enceinte
semi-circulaire en gros blocs de rocher.

Sur la merae montagne, pres de la Hoggerwald, une
enceinte circulaire en terre, avec traditions superstitieuses.

— Dans la meme commune de Liesberg, vers le
sud, une enceinte naturelle de hauts rochers appelee Teu-
felskuchi, ou la cuisine du diable. Ce lieu, d'une sauva-
gerie etrange, est peuplö de traditions qui se retrouvent
en Bretagne et au Hamel, departement du Nord. Teile est
celle du cavalier nocturne rappelant celui de la Pierre-
Percöe, le Wisnou des Indes, le Vodan germanique ou
scandinave. Celle de la haute chasse et autres. — Des ca-
vernes portent des traces d'habitation et dans ce meine
lieu des scories de fer.

A. Quiquerez, Topographie, p. 227 et suivaiites. — Memoires de
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1856, p. 133 et suivatiles, avec citations des auteurs. — Mont-Terrible,

p. 220.

L,ugnez, Lugdanico, Lugduniaco, Lunigi.e, de l'an
G10 ä 1481. Un Lugney, en Bourgogne, appele Luniaca
en 1028. Ges noms se rapprochentde celui deLugdunum.
II y a ä Lugnez la tradition de l'existence d'une grande
ville, nous n'v avons trouve que la fondation d'une villa
romaine sur le lieu assigne au chateau oh a dü naitre St-
Imier vers l'an 610.

A. Quiqueuez, Topographie, p. 332 et suivanles el la note cilant les

sources.

Blaria-Stein, Notre-Dame de la Pierre, abbaye de
Benedictas du canton de Soleure touchant k la France, pres
de Leimen, Haut-Rhin, et voisine du Jura bernois. En
face du monastere, sur l'autre cöte du ravin, une röche
de forme bizarre, de passe 5 metres de hauteur, ressem- >

blant ä un huste de femme sans bras, coifiee d'une bonnet
ti la cauchoise. Souvenir vague qu'on lui rendait jadis un
culte. — La chapelle primitive de l'abbaye est dans une
caverne, sous l'eglise bien plus moderne. La tradition y
fait decouvrir une statue de la Vierge Marie, mais la röche
en face est la soeur de la Fille-de-Mai, Mala, Maria, pres
de Bourrignon. Entre le couvent et le village de Metzerle,
en face d'une petite chapelle, il y a un monceau de temoi-
gnages, le Gognerd, oü les pelerins portent une pierre de-
puis chez eux pour l'offrir au Gognere.

A. Quiqueuez, Topographie, p. 266 et suivanles. — Revue d'Alsace,
1863. Usages celtiques ä Maria-Stein.

Milaudre, Milanum, Mediolanum, voir Boucourt.
Le nom de cette localite est evidemmenttres-ancien. Mon-
nier le fait deriver de may, maid, Vierge et de Lan, sanc-
tuaire ; un lieu consacre aux Vierges meres, ä Mala. Les
traditions nombreuses qui se rattachent aux cavernes et it
la source de Milandre, confirment assez cette opinion.

A. Quiqueuez, Topographie, p. 334. — Memoires de 1856, p. 96 et
suivanles. — Mont-Terrible p. 172. — Revue d'Alsace, 1869,
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Monlenol, petit village ä l'extremite Orientale du Clos-
du-Doubs, domine par une pointe de montagne appele le
Chdtelai ou Chätillon. Ce haut lieu parait 6tre un refuge
des temps les plus recules. Cette partie du Clos-du-Doubs
offre encore d'autres traces de retranchements au lieu dit
les Terras, ou les Fosses.

A. Quiquerez, Memoires de 1864, p. 162.

AIont-Repais, col tres-important du Jura, oü arri-
vaient forcement les plus anciens chemins pour relier les
Helvetes et les Sequanes. Un de ces chemins porte lenom
de voie des F6es, chemin de la Dame. Sur ce liaut lieu
peuple de traditions et de pratiques superstitieuses, on
essaya de substituer une chapelle dediee ä St-Martin et
remontant ä l'epoque oü ce personnage a pu passer en ce
lieu. Pres de l'oratoire actuellement detruit, il y a la Roche

de l'Autel, haute de 5 1/2 metres, dejii ainsi nominee
en 1210 et la Roche h vilain ou la Roche au diable. Ce

sont des roches naturelles de formes bizarres et dont l'une,
simulant une tete leonine, a servi d'autel pour les sacrifices.

On y allumait encore les feux du Sabbat, selon les

proces de sorcellerie du 16mc siecle. Le culte des pierres,
dejä defendu par le Levitique cap. 26, verset 1, est encore
enracine sur ce haut lieu du Jura.

A. Quiquerez, Topographie, p. 204, 366. — Memoires de 1856, p.
107, 112, 118. — Menmires de 1864, p. 161.

SIont-Terrible. Voir Cornol.
A. Quiquerez, Le Mont<-Terrible, 1 vol., 1862.

Montvouhay, village'et ancien chäteau sur le passage
d'une voie antique reliant la vallee du Doubs ä la plaine
d'Ajoie par Montvouhay, Calabry, Villard.— On conserve
ii Montvouhay une antique trompe de bronze, comme un
talisman preservant de la grele.

A. Quiquerez, Topographie, p. 308. — Indicateur d'histoire, 1858.
La trompe de Montvouhay.

Moulier-Grandval, abbave celebre fondee au 7e siecle,

sur l'ancienne voie gallo-romaine d'Aventicum ii Augusta
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Rauracorum. II y en a encore des traces ä l'entree des
Roches de Court. — Devant l'antique basilique, dediee ä

St-Germain, premier abbe de Grandval, et dans les Roches
de Moutier, il y avait naguere deux roches portant le nom
de St-Germain et censees s'ötre ramollies pour servir de

siege et de prie-dieu ä ce personnage. Elles etaient restees
venerees et le sujet de pratiques superstitieuses. C'etaient
des pierres ä bassin, ou de sacrifice, comme celle portant
le meme nom dans le cimetiere de Courrendlin.

Le village voisin de Perreütte, Petra flxa, rappeile une
pierre'fichee, un menhir.

La pierre de sacrifice a probablement motive le choix
de l'emplacement de l'eglise abbatiale.

A. Quiquerez, Topographie, p. 16"2. —Memoires 1856, p. 117, 143,
144.

Marians, sur le passage de la voie des Fees dejä citee
ä l'article du Mont-Repais, pres d'une vigie romaine. Une
roche porte le nom de Beridiai, Beauregard, Belvoir, si

frequent dans le Jura et rappelant toujours par des traditions

le culte de Bel ou de Belenus, le soleil, la divinitd
topique de la contree.

A. Quiquerez, Topographie, p. 363.

Pierre-Pertuis. Tunnel naturel pres de Tavannes,
sous lequel passait la voie celto-romaine d'Aventicum &

Augusta Rauracorum, et oü les Romains ont tailld une
inscription generalement mal copiee, mais enfin reproduce

par la Photographie.
A environ 100 metres du tunnel, vers le sud, un beau

tronQon de la voie celtique taillee dans le roc et donnant
les dimensions exactes des roues des anciens chars. Ces
dimensions correspondent avec d'autres trongons de la
meme route et d'autres pres d'Alesia. — Un troncon tout
pared existe entre Tavannes et Tramelan.

A. Quiquerez, Topographie, p. 133 et suivanles. PI. 111.— Memoires
de la Sociele d'emulalion du departement du Doubs, 1867, Pierre-Pertuis,
avec planclie.



— 48 —

Plerre-Perc6e. Voir Conrgcnay.
Pleujouse, Pluviosa, aul2e siecle, Blitzhausen, en

allemand. Vigie romaine puis manoir feodal, sur une voie
antique et au-dessus de celle-ci une röche naturelle de
forme bizarre, appelee Maira, Maria, comme savoisine,
sur la m6me route, la Fille-de-Mai. Comme eile aussi la
Roche de Maira a une petite caverne et une espece d'esca-
lier pour y monter. Elle a egalement des traditions rappe-
lant le culte de Maia.

Memoires de 1864, p. 155, 160.

Plelgne. Une ferme voisine de ce village, la Richterstuhl,

seile au roi, siege du juge, sans qu'aucun document
motive une justice dans ce lieu sauvage et jadis environnö
de forets. R y a une röche de forme bizarre ä laquelle on
attribue diverses superstitions. Non loin de lä, un eta-
blissement du premier äge du fer et une hache de fer de
cette epoque.

A. Quiquerez, Topographie, p. 170. — Memoires de 1856, p. 118.

PommeratB (Les), Pomarium. Non loin de ce village
une montagne, de forme tres-remarquable, porte le nom
de Chäteau-Cugny, absolument inconnu dans les
documents. Elle ressemble ä un bastion formö de hauts rochers,
comme des murailles, et dont la gorge a ete fermee par des

levies de terre et des fosses. On n'y a pas fait de fouilles,
mais on y recueille des fragments de poterie de Tage de
la pierre. Le plateau ainsi fortifle a une surface d'environ
4 hectares. Ce devait etre un lieu de refuge et il est des
mieux choisi, dominant au loin la contree, mais au sein
de montagnes des plus sauvages.

Dans un village voisin, ä Goumois, on retrouvait encore
le culte des fontaines au siecle dernier.

A. Quiquerez, Topographie, p. 354. — Memoires de 1864, p. 166.

Porrcntrny, Ponsrentrud au 12D siecle, ä la jonction
de diverses routes antiques, au confluent de 3 rivieres ou
ruisseaux, dont une se nomme Creuxgenat ou Creux sor-
cier. Dans la ville meme deux sources nommes Creux
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Belin aux 14e et 15c siecle et plus tard Malpertuis, avec
traditions rappelant les efforts faits par le christianisme
pour detruire le culte des fontaines. Une fleche en silex
dans le diluvium, des haches et un bracelet de pierre. Une
haute borne sur la colline du Banne. Un camp romain
pour deux legions sur une autre colline ä la distance du
grand camp du Mont-Terrible, que Cesar assigno ä ses

camps au moment de livrer bataille a Arioviste. Sur une
autre colline, l'Hermont, Hermann, les traces d'un vaste
campement attribue ä la derniere position d'Arioviste. —
Porrentruy a pour armoiries un sanglier, ce vieux type
gaulois dejä Signale ä Bure, si frequent sur les monnaies
gauloises trouvees dans le Jura.

A. Quiquerez, Topographie, p. 285, 306, 340. — Le Mont-Terrible.
— Memoires de 1856, p. 99. — Hisloire (le Porrentruy, 1870.

R6cI6re. Deux tumulus, dans les vergers. lis n'ont
pas ete fouilles, une tradition vague les a fait respecter.

A. Quiquerez, Memoires He 1864, p. 156.

Roesclienz, au val de Laufon. Une hache de pierre.
A. Quiquerez, Topographie, p. 232.

Kondcliatel, castel romain, reoccupe au moycn-age
et qui doit son origine ä un lieu consacrb entourb do fosses

circulaires, un Erdburg. Cette colline rocheuse domine
l'antique voie celto-romaine d'Aventicum h Augusta Rau-
racorum dans les defiles de la Suze, au-dessus d'une ma-
gnifique cascade — Hache de pierre et potcrie de la memo
bpoque.

A. Quiquerez, Topographie, p. 124.

Roconrt. Sur la colline diteleMont-Chavrin, les traces
d'un camp circulaire avec retranchements peu saillants
en terre.

A. Quiquerez, Memoires de 1864, p. 156,

Saint-Braix. La IJaute-Roche, point culminant oil l'on
allumc les feux des Brandons et autrefois de la St-Jean.
(equinoxe et solstice.) Sur le versant de la montagne, la
Colnatte ou la colonne: röche naturelle dressee comme

4.
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une colonne de plus de 20 metres de hauteur. Un peu plus
bas, un emplacement de forge antique, avec un outil de

pierre. La Colonne est un de ces obelisgucs naturels con-
sacres au soleil dont ils etaient censes representer un
rayon. II y a ä St-Braix plus de 20 emplacements de forges
d'epoque inconnue.

A. Quiquerez, Mcmoires tie 1864, p. 164. — Premier äge du fer.

Saiut-Ursaune, monastere du 7e siecle. Une colonne
de rocher ou aiguille qu'on prendrait de loin pour une
statue de femme tenant un enfant, un autre Ma'ia, Maria,
et au-dessus de l'eglise la röche de Beridial, Belvoir. C'est
un nouvel exemple du culte des pierres auquel on a Substitut

une eglise chretienne.
A Quiquerez, Topographie, p. 368, 370.— Mcmoires tie 1836, p. 108.

— Honnier, Traditions companies, p. 576.

S6eliof, h l'extremite Orientale du val de Moutier, sur
une voie antique. Un ancien cimetiere avec pierres brutes
sur les tumulus.

A. Quiquerez, Topographie, p. 167.

Sornetan, Sornedunum, antique village sur une col-
line ä la source de la Some, nom de riviere si commun
dans les pays celtiques. Quelques antiquites en bronze.

A. Quiquerez, Topographie, p. 152.

Soyliiöres, Sogren, village pres d'un chateau oh resi-
dait l'avoue du Sorngau, de lä le nom de Sorngarn,
Sogern, etc. Pres du village, une haute borne, un marteau
de pierre et des fragments de poterie du meme age. Dans
la campagne voisine une petite hache de pierre, 2 mon-
naies gauloises en bronze togirix et sur le revers un lion.
— Dans une ferme voisine le culte des arbres jusqu'h nos
jours.

A. Quiquerez, Topographie, p. 126, 171. — Mont-Terrible, p. 219,
— Memoires, 1856, p. 153 et prccedemment.

Soubey. Entre St-Ursanne et le village de Soubey le
Doubs coule dans des encaissements si profonds, sur une
longueur de pres de 15 kilometres, que les hommes n'ont
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encore pu y tracer un chemin. Cependant sur la rive droite
du Doubs on observe quatre promontoires qui forcent la
riviere ä tourner leur base. Ces bastions naturels sont en-
vironnes de rochers inaccessibles et ne sont abordables

que par leur gorge qui a ete forlifiee. C'est la meme forme
dejä signalee au mot Pommerats, pour le chateau Cugny,
plus vers l'ouest.

La premiere de ces positions est Cheteval (castellum
vallis), au-dessous du Chätillon de Montenol. La seconde
est pres de la ferme du Poye; la troisieme un peu plus
loin et qu'on nomme Chete, vis-ä-vis de Chcrvillers, et la
quatrieme sur la montagne qui domine Soubey. Celle-ci
ötait de beaucoup la plus considerable. II est probable que
plusieurs et surtout cette derniere, etaient des lieux de

refuge de l'epoque prehistorique. Plus tard ils ont pu etre
reoccupes par les Fiomains, comme positions militaires
destinees ä ddfendre le passage du Doubs.— On remarque
les memes faits entre St-Ursanne et St-Hippolyte.

A. Quiquerez, Memoires de 1864, p. 166 et suivanles.

Undervclier, du latin Undarum villa. Caverne dite
de Ste-Colombe, entre le village et les forges. Cette ma-
gnilique grotte, en forme de four, coupee verticalementvers
le quart de sa longueur pour s'ouvrir presque de plein
pied avec la route, a 32 metres de long sur 24 de large,
sur 7m 50 ä la partie la plus haute. Vers les deux tiers dc
sa longueur, du cote droit, jaillit hors duflancdela roche
calcaire une source d'eau limpide tombant dans un bassin
rustique forme de gros bancs de pierres brutes ddtachdes
d'elles-memes de la voüte. Cette eau a forme des concretions

tuffeuses contre la paroi du rocher, en sorte de si-
muler un autel et son retable; elle a ensuite plus ou
moins nivele par un depot tuffeux le plancher de la
caverne. Celle-ci avec sa source est dddiee ä Ste-Colombe
qui ne figure pas dans le calendrier du pays mais bicn
encore, en pared cas, dans d'autres parties du Jura.

Les femmes y portent encore journellement leurs en-
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fants rachitiques qu'elles plongent dans le bassin pour
leur rendre des forces mais on ne connait ä cette eau
aucune vertu reelle ou curative. En 1856, nous avions
dejii signale cette eaverne comme un exemple de la per-
sistance des pratiques superstitieuses et du culte des fon-
taines, et en juin 1868, nous avons fait une tranchee dans
cette grotte qui a prouve qu'elle avait ete habitee ii l'epo-
que prehistorique. Le fond ancien, reposant sur le tuf, ä

environ un metre de profondeui'j est forme de cendres, do

charbon, de fragments de poterie de l'äge de la pierre et

peut-etre encore du bronze, de morceaux d'os dont quel-
ques-uns fendus en long pour en extraire la moelle.

A. Quiquerez, Topographie, p. 154. — Mcmoires, 1856, p. 139,140.
— Indicaleur, 1868, p. 149.

Valine de Tavannes. Cette contree, traversec par la
route celto-romaine d'Aventicum it Augusta Rauracorum,
a plusieurs localites qui rappellent le culte du Soleil ou de
Belenus. On adejäciteBevillard, Belenivilla; il ya, ii Sai-

courtpres de Saules, unelocaliteappelee Beridiai, Belvoir,
qu'on trouve si souvent dans le Jura; ä Reconvillier le
Pre-Belin, ii Perrefitte (Petra fixa) la Roche de Beridiai.

A. Quiquerez, Topographie, p. 154 ä 160. — Monnier, Traditions
companies, p. 189. — Fournet, De l'influence du mineur, p. 186.

Yalläe de Inmfoii. Cette contree presente un fait
analogue ä ce qu'on a observe le long du Doubs, c'est-5-
dire que plusieurs sommites des montagnes qui oncaissent
la vallde, ont ete occupees comme des lieux de refuge a

une cpoque inconnue. Tels sont le Forsteneck, au-dessus
de Rceschenz ; le Burghalden et le Burgkopf, au-nord de

Tittingen; le Kastel, au-dessus de Himmelried et peut-
etre le Sturmer-Koepfli, pres de Wohlen, avant l'etablis-
sement d'une vigie romaine.

A. Quiquerez, Topographie, p. 232 et suivanles.

Yicqnes, Vicus, cum capella en 866, Bourgromain, du
1er siöcle, actuellement village. Dans les ruines romaines
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et dans le voisinage, divers fragments de poterie gauloise
et objets de l'äge du bronze.

A. Quiquerez, Mont-Terrible, p. 197 et suivaiites. — Topographie.

p. 176.

Vorbourg, pres de Delemont. Sous le rapport prehis-
torique cette localite est une des plus remarquables du
Jura. Elle prend son nom de deux chateaux qui etaient les
forts avances, les Vorburg, d'une forteresse romano-bur-
gonde ou franque. Ces chateaux commandaient la cluse
du Vorbourg, seule entree de la vallee de Delemont vers
le nord et que traversait la voie celto-romaine d'Aventi-
cum ä Raurica. Cette cluse profonde a ete formee par 1'6-

rosion des eaux qui ont jadis rempli le bassin de Delemont.
La tradition place sur les hauts rochers dits de Courroux,
en face du Vorbourg, des anneaux qui servaient ä attacher
les bateaux quand la vallee etait un lac. Cette tradition
antediluvienne se retrouve dans trois autres localites du

Jura; on la signale en Allemagne, en Alsace, en Suisse,
dans des localites analogues. (Indicateur, 3 sept. 4855
art. Troyon. — Antiquites d'Alsace, Golbery, p. IV et56.
— Cambry, p. 256.)

Les rochers du Vorbourg et de Courroux, ainsi queleurs
abords des deux cotes de la riviere de la Byrse qui les se-
pare, offrent des traces d'occupation ä l'epoque prehisto-
rique. Deux cavernes ont ete alors habitöes. Sur la roche
de Courroux, il y a les vestiges de plusieurs cahutes en
bois dont les emplacements sont reconnaissables h de pe-
tites esplanades, oü l'onrecueille du charbon, des cendres,
des pesons de fuseaux et de metier ä tisser en terre cuite,
des poteries de l'äge de la pierre et du bronze. Des outils
de pierre, des pierres ä moudre le grain et ä divers autres

usages, des os d'animaux fendus en long pour en extraire
la moelle; des objets en bronze: unehacheii oreilles, deux

couteaux, une grande aiguille ä cheveux, un bracelet, un
croissant avec un tenon pour le pendre au cou, une grande
pointe ou tete de Heche, une monnaie avec une tete ceinte
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d'un bandeau et de l'autre le cheval ä comes et ä jambes
repliees. (Indicatcur d'histoire, mars 1856, avec planche.)
Dans ces memes stations, mais plus pres de la riviere et
de l'antique chemin, des objets du premier äge du fer: 2
fers de lance l'un h soie, l'autre ii douille, un eperon ä

pointe, un grand nombre de fers de cheval ä bords ondu-
leux, tres-caracteristiques dans le Jura, comme fabrication
indigene des les plus anciens temps, une faucille dentelee
et autres objets. Les fragments de poterie et leurs dessins

appartiennent aux trois ages de la pierre, du bronze et du
fer. Parmi ces poteries fabriquees sur place, il y en a une
espece faite d'une terre si legere que les tessons les plus
petits nagent sur l'eau, comme des pieces de bois. On n'en
a trouve nulle part ailleurs en Suisse.

Sur les rochers du Vorbourg, riere une chapelle, l'ora-
toire de l'ancien chateau consacre en 1049 par le pape
Leon IX, le rocher offre l'empreinte d'un homme couche

sur le flanc. La tradition l'attribue au pape Leon et une
autre version en fait l'empreinte du diable.

Plus bas, au bord de la riviere, avant la construction
toute recente d'une ecluse, une tete de rocher dominait
le gour du creux Belin, signale en-1856 pour un lieu de
sacrifice. Des travaux recents ont prouve ce fait: on a
trouve une roche couvrant une sepulture par incineration
avec 2 haches de pierre seulement aiguisees ou polies au
tranchant, des poteries des äges precites, des morceaux
informes de bronze, des fers de cheval ä bords onduleux,
etc. Dans la foröt voisine du Quenet: un cirque ou
enceinte circulaire composee de terrasses avec quelques
tumulus par incineration et formes d'amas de magnifiques
polypiers ramasses dans la montagne peu eloignee. Des

charbons, des cendres, des parcelles d'os brüles, des

fragments de poterie de l'age de la pierre. En creusant le
canal de l'ecluse precitee on a retrouve la trace de la voie
gauloise sous la route romaine, et dans le diluvium une
multitude de morceaux de charbon de bois.
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Les roches da Vorbourg etleur voisinage indiquentune
position importante, probablement un sanctuaire, occupe
depuis les temps les plus recules qui s'est maintenu ä

travers les äges jusqu'ä 1'epoque romaine, laquelle a aussi
laisse ses traces, et toujours avec des pratiques supersti-
tieuses que le christianisme a cherche ä detruire en ele-
vant autel contre autel.

La station du Vorbourg et l'oppide du Mont-Terrible
offrcnl des preuves irrecusables de la persistancc des
populations primitives, qui ont simplementbeneficiedupro-
gres de la civilisation et qui se sont maintenues en ces
lieux comme en tant d'autres. On a vu aux articles Dele-

mont, Courroux, Soyhieres, trois localites qui environnent
le Vorbourg, que ce dernier lieu n'elait pas isole dans le
pays.

A. Quiquehez, Topographie, p. 215. — Memoires de 1856, p. 124.
— Mont-Terrible, p. 216 el suivantes, — Indicaleur d'hisloire 1866,

p 1, 16 cl suivantes, avec planches, et 1868, p. 150.

Resume.

60 localites decrites.
8 cavernes avec traces d'habitation.

32 Menhirs, hautes bornes, roches venerees.
20 localites rappelant le culte de Belenus, ou de l'A-

pollon gaulois.
17 lieux fortifies.

1 dolmen.
22 localites au moins, avec antiquites de 1'äge de la

pierre et du bronze.
6 localites avec monnaies gauloises.

15 localites avec tumulus ou sepultures.
Le premier äge du for donnerait plus de 200 emplacements

de ces temps recules.

Janvier 1870.
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